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À onze ans, beaucoup d’enfants hésitent entre  
pratiquer la danse ou le basket, collectionner  
les cartes de super-héros voire même réviser leurs  
tables de multiplication. Constance Verschoote  
a, elle, fait un tout autre choix : celui de l’engagement  
et de la transmission de la mémoire. 

Jeune et sportive, l’habitante d’Étrechet possède  
une ambition peu commune : devenir la plus jeune 
porte-drapeau de l’Indre. Derrière sa petite silhouette  
se cache une détermination à toute épreuve. 

Comme tous les enfants, Constance Verschoote  
a ses passions comme le karaté et la moto. « J’aimerais 
également rejoindre les Jeunes sapeurs-pompiers  
de Châteauroux », ajoute-t-elle. Dynamique et 
curieuse, la jeune fille grandit entourée de ses parents,  
de ses deux frères et de sa sœur, elle aussi porte-
drapeau. La notion d’engagement dans cette famille 
s’affiche comme un leitmotiv. 

Dans les pas de sa grand-mère 
La grand-mère, Évelyne Lamatte, est également  
porte-drapeau depuis dix ans. Pour l’aide-soignante  
au centre hospitalier de Châteauroux à la retraite,  
la volonté de « se sentir utile » et de « préserver  
la mémoire de celles et ceux qui ont combattu »  
ne sont pas des vains mots. D’abord suppléante,  
elle est aujourd’hui titulaire du drapeau de l’Ordre 
national du mérite et secrétaire de l’association  
des porte-drapeaux de l’Indre.

Cérémonies officielles, remises de médailles, 
hommages, obsèques : Évelyne Lamatte ne compte  
plus les cérémonies auxquelles elle a participé depuis 
une décennie. Avec plus de 400 km parcourus  
aux quatre coins du département l’an dernier,  
la porte-drapeau a « à cœur d‘honorer la mémoire  
de ceux qui ont servi la Nation ».  

Une mission physique qui ne l’effraie pas 
Ces dernières années, Constance Verschoote 
accompagne sa grand-mère lors des cérémonies. 
« Seulement les mercredis et pendant les vacances 
scolaires, il n’est pas question qu’elle manque  
l’école », sourit Évelyne Lamatte. Mais quel a été le 
déclic pour qu’elle franchisse le pas ? « Un jour, j’ai  

enfin osé interpeller Jean-Jacques Bérenguier,  
le président des Amis de la Martinerie, pour lui  
confier mon souhait de devenir porte-drapeau ». 
Ce dernier se montre malgré tout d’abord 
sceptique. « Porter un drapeau est une mission 
physique qui peut durer jusqu’à une heure », 
confie Jean-Jacques Bérenguier qui se laisse  
malgré tout convaincre par la détermination de la 
jeune fille en lui confiant un fanion « plus léger et  
adapté à sa taille ». Autour d’elle, la moyenne d’âge 
des porte-drapeaux dépasse les soixante ans.  
Pas de quoi l’impressionner. Son envie de s’impliquer  
et de « montrer que la mémoire peut aussi être  
portée par la jeunesse » est plus forte. 

Un fanion transmis par André Noizat 

Depuis septembre 2025, Constance Verschoote 
a déjà participé à plusieurs temps forts aux côtés 
de ses camarades : une commémoration à Déols,  
les cérémonies du 11-Novembre et de la Libération  
ou encore dernièrement celle à l’occasion de la  
Journée nationale d’hommage aux victimes du 
terrorisme à Châteauroux. Une fierté discrète, mais  
bel et bien réelle. Son engagement est aussi nourri  
par l’histoire locale de la ville. L’élève de CM2  
scolarisée à l’école Fernand-Maillaud à Étrechet  
a hérité du fanion d’André Noizat. 

Quelques mois auparavant, le nonagénaire avait 
remis son fanion du 5e Bataillon de chasseur à pied  
dont il était dépositaire aux Amis de la Martinerie.  
En le portant aujourd’hui, Constance Verschoote  
fait vivre cet héritage. 

Ambassadrice du devoir et de la transmission de 
la mémoire, elle peut compter sur la présence de  
quelques-uns de ses amis lors des cérémonies.  
Derrière son fanion ô combien symbolique, c’est tout 
un état d’esprit qui cherche à s’affirmer. Constance 
Verschoote ne recherche pas les félicitations, ni les 
encouragements, elle veut simplement être là pour 
rendre hommage.

À onze ans, la jeune fille prouve que l’engagement  
n’est pas réservé à un âge mais peut bel et bien naître 
tôt d’une admiration, d’un exemple familial et d’un  
désir de perpétuer la mémoire de ses anciens.

Constance Verschoote
Jeune porte-drapeau
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